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Une vie 
de défis

Le format de ton magazine est à la 
hauteur des défis qui t’attendent tout au 
long de la vie. Ils seront innombrables et 
certainement inattendus. Mais le plus 
ambitieux est celui d’avoir une vie qui 
reflète notre Seigneur Jésus-Christ. 

Dans la feuille qui suit, tu trouveras 
une déclinaison de plusieurs défis. Ces 
thèmes sont issus d’ateliers de réflexion 
organisés lors du congrès de Pâques 
2019 pour jeunes à l’Institut Biblique de 
Genève. PATRICE
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Des défis ambitieux 
qui plaisent à Dieu

Dieu nous donne des commandements à 
accomplir. Ce sont de vrais défis pour des 
hommes faillibles. Quand Dieu nous dit 
«  Soyez parfaits comme votre Père céleste 
est parfait », « Aimez-vous les uns les autres 
comme je vous ai aimés  » ou «  Faites de 
toutes les nations des disciples », ce n’est pas 
à prendre au second degré ! 

Et c’est en accomplissant ces commande-
ments que Christ nous fait grandir en Lui. 
Pour nous mener à la perfection, Dieu 
nous pousse à l’action. Relever des défis 
qui en valent la peine fait plaisir à Dieu.

Les bienfaits des défis
Trop souvent, nous nous contentons de 
la médiocrité dans divers aspects de notre 
vie, et nous oublions que viser l’excellence 
n’est pas seulement un tremplin pour la 
vie, c’est aussi une formidable occasion 
de servir Dieu. Alors n’attends pas que 
les difficultés de la vie te tombent dessus ! 
Prépare ton caractère dès maintenant 
pour affronter le monde et ses défis. 
Tu devrais profiter de ta jeunesse pour 
commencer ta vie sur de bons rails, en 
relevant des défis pour la gloire de Dieu.

Défis possibles
Ta vie est confrontée à une foule de défis. Tu es prêt à y 
consacrer de l’énergie, du temps et des ressources pour 
les atteindre. Mais en est-il de même dans ta relation avec 
Christ et dans les conseils ambitieux qu’Il te donne ?

De réels défis
Pour qu’un défi soit un défi, il doit être 
ambitieux. Cela doit te pousser à accomplir 
de grandes choses. Même si ça concerne 
la vie quotidienne. Mais il doit aussi être 
réaliste. «  Poser le pied sur Jupiter  » est 
très ambitieux, mais pas très réaliste.
Un bon défi est aussi quelque chose de 
mesurable, précis. Tu dois pouvoir dire 
après coup si tu l’as relevé ou pas. Si ton 
défi c’est « Aimer plus les gens », ce sera 
difficile de savoir si tu as réussi.
Enfin, je t’encourage à mettre pour chaque 
défi une date butoir pour le réaliser. 
Sinon, il risque de ne rester qu’un rêve 
inatteignable.
 

Fidèle dans les petits défis 
avant les grands

Quand tu auras terminé, accroche cette 
liste sur ton frigo ou sur ta table de nuit. 
Parce que ce n’est pas juste une liste de 
choses à faire. C’est une nouvelle manière 
de voir la vie, de se comporter et de saisir 
les opportunités pour donner à Dieu le 
meilleur de soi-même. Commence petit, 
vise haut, et donne à Dieu toute la gloire 
en les réalisant. C’est ce que nous dit la 
Bible  : « Faites toutes choses pour la gloire 
de Dieu ! » 

 NICOLAS BLOCHER
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Repères en dérives
Nous vivons dans une période 
historique qui est teintée par le 
doute et où chacun est renvoyé 
à lui-même pour déterminer ce 
qui est vrai. 

Seul maître à bord
Face au manque de sens de 
notre temps, nous nous 
replions sur nous-même, le 
bonheur personnel devient la 
bouée de sauvetage, le « moi » 
devient le vrai, mais aussi le 
sens, le but, la finalité.

Plus d’Histoire 
et de rêves

Le passé n’est plus 
valorisé, le futur 
bien trop incer-
tain, seul le présent, 
l’instant, l’immédiat 
compte. 

Je m’aime
Nous sommes individualistes et 
narcissiques. 
Tout tourne et doit tourner autour de 
mes besoins immédiats et la société dans 
laquelle nous vivons délivre des messages 
qui sont en adéquation avec ces aspira-
tions. En voici quelques-uns : 
•  Le bonheur ne serait qu’une question 

psychologique, ce n’est pas compliqué 
d’être heureux, le bonheur est en toi, 
c’est une question de choix personnel. 

•  Le bonheur et l’accomplissement de 
soi seraient résolus en cédant à nos 
pulsions sans frein, à la satisfaction des 
besoins ressentis.

•  Le bonheur serait trouvé par la 

Fais le tri dans 
le supermarché des idées

multiplication des conquêtes senti-
mentales, sans engagement, l’autre 
devient un être jetable, à mon service. 
En témoigne une publicité récente qui 
nous pose cette question  : « après tout, 
un parfum, c’est comme un homme, ça 
se change, non ? » 

•  Le bonheur pourrait être trouvé dans 
la consommation, facilitée par des 
crédits toujours plus attractifs, qui 
permettent de posséder toujours plus, 
d’avoir toujours plus vite, en cédant à 
ses envies personnelles instantané-
ment, en témoigne ce genre de publicité 
où l’on voit une voiture avec en gros en 
dessous ce slogan : « why not now ? »

Assoiffé chronique
Pourtant l’homme de notre société est 
généralement malheureux, insatisfait, 
anxieux, frustré, déprimé, alors où est le 
problème ? Il est que l’être humain à une 
soif profonde de sens, d’épanouissement 
qu’il cherche à combler, aveuglé par son 
péché, par les solutions crevassées de la 

société, centrées sur l’homme. 

Retour à la source
Il existe une autre 
réalité, celle d’une vie 
focalisée sur Dieu qui 

donne un vrai sens à 
l’existence humaine, et 

cela passe par le sacrifice 
du Christ qui réconcilie 
avec le créateur de l’univers 
le pécheur repentant qui 
voit s’ouvrir à lui une vie 
renouvelée. 
En effet, le croyant est libéré 
d’une vie où il se prend pour 

Dieu pour vivre une vie selon 
les voies du Seigneur qu’il 

peut suivre par l’Esprit qui 
est en lui (Jean 8.31-32). Car 
Dieu est le seul à savoir ce 
qui est vrai, bon et parfait. 
Il est la source-même 
de l’épanouissement, du 
bonheur et de la vérité.

Intarissable 
Le pécheur pardonné, 
voit aussi s’ouvrir à lui 

par Christ, une perspective 
éternelle qui donne une suite réjouis-
sante à son histoire, pour laquelle il vit 
(Matthieu 6.20). Il quitte donc la sphère 
de la vie vécue dans l’immédiateté, selon 
l’instant.
Jésus répondit à la Samaritaine : 
«  Toute personne qui boit de cette eau-ci 
aura encore soif. En revanche, celui qui boira 
de l’eau que je lui donnerai n’aura plus jamais 
soif et l’eau que je lui donnerai deviendra en 
lui une source d’eau qui jaillira jusque dans la 
vie éternelle. » (Jean 4. 13-14)
Être heureux, pleinement satisfait, c’est 
quand notre vie a sa source en Dieu ! 

 AURÉLIEN CASTELAIN   MANDOLINE

« Ne vous conformez pas au monde » dira l’apôtre 
dans l’épître aux Romains, chapitre 12, verset 2. 
Comment ne pas s’y conformer ? La proximité avec la Bible 
pleinement inspirée de Dieu est le moyen privilégié pour relever 
ce défi avec l’aide du Saint-Esprit (2 Timothée 3.16). 
Toutefois, savoir débusquer les pensées dominantes de l’air 
ambiant d’aujourd’hui, dans toutes leurs subtilités, semble 
être également indispensable pour grandir comme Dieu le 
souhaiterait. Quelles sont les idées du monde actuel ? 
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Un truc de fou !
Quand on y pense, c’est énorme ce que 
Dieu a fait pour nous. En tant que chré-
tienne, je crois que Jésus est mort pour 
mon péché, qu’Il est ressuscité d’entre 
les morts. Je désire le suivre. Certaines 
personnes disent que lorsque les gens se 
convertissent, ils sont très enthousiastes, 
mais qu’ils « perdent  » cet enthousiasme 
avec le temps. C’est triste. Pourquoi 
perdre cet émerveillement face à tout ce 
que Dieu a fait pour moi ? Il m’a adoptée, je 
suis sa fille alors que je ne le méritais pas. 
Et cela a transformé ma vie et continue de 
le faire chaque jour. 

Pourtant… 
Nous sommes chrétiens, nous aimons 
Dieu et pourtant c’est difficile d’en parler 
à d’autres. Parfois, c’est parce que nous 
croyons que nous devons être des spécia-
listes ; nous avons peur de ne pas utiliser 
les bons mots, de ne pas savoir nous 
exprimer. 
Une caractéristique qu’on observe chez 
les personnes qui parlaient de Jésus dans 
les débuts de l’Eglise, c’est qu’ils adap-
taient toujours leur discours au contexte 

Être un témoin 
au quotidien 
Il n’y a pas de méthodes : le secret, c’est d’aimer ! 
Désolée si tu t’attendais à une liste de choses à faire 
et/ou à dire pour être un parfait témoin dans ton 
quotidien ; je ne crois pas que cela existe. Par contre, 
je crois que si Jésus a changé ta vie, tu as des choses 
à vivre et à partager à ta façon !

 JEANNIE JEUCH

de leurs auditeurs. Tu es celui qui connaît 
le mieux le contexte de tes amis, parce 
que tu vis dedans. Leur contexte, c’est ton 
contexte ! Tu es la personne la plus perti-
nente pour parler à ceux qui t’entourent. 

Vivre… 
Mais pour cela, il faut que tu sois en rela-
tion avec eux. Depuis les débuts de l’Eglise, 
la vie des chrétiens parle autant, si ce n’est 
plus, que leurs mots ! Souvent, on focalise 
le témoignage sur 
ce qu’on dit, mais 
la première chose 
qui parle de toi, 
c’est ta vie !
Un danger qui te 
guette, en tant que chrétien, c’est de te 
couper du monde  : soit pour tenir bon, 
soit parce que tu juges les autres. C’est un 
vrai défi d’apprendre à vivre des relations 
sincères et transparentes  : oser être soi-
même, vivre le pardon, etc. C’est tout le 
défi d’être un témoin au quotidien  : être 
un chrétien qui vit avec les autres, sans les 
juger. Et il n’y a pas de méthode pour cela. 
C’est une histoire de relation. Avec Dieu 
et avec les autres. À l’exemple de Jésus qui 

aimait ceux qu’il rencontrait  : est-ce que 
mes actes sont empreints d’amour ? 

Fais confiance à Dieu 
Je finis par ce point, mais j’aurais pu 
commencer avec. 
Personne, à part Dieu, n’a le pouvoir de 
convaincre les gens de se tourner vers 
Lui. Dieu a choisi de nous rendre parte-
naires de l’œuvre qu’Il fait dans les vies. 
Mais cela reste son œuvre. C’est pour cela 

que je ne crois pas qu’il faille 
être un spécialiste de la Bible 
ou de la foi pour témoigner 
(et aussi parce que la Bible 
nous montre que Jésus a 
fait confiance à ses disciples 

pour aller témoigner avant même qu’ils 
aient bien tout compris). 
Cela veut dire que si tu as compris que 
Dieu t’aime, tu peux déjà aller vivre en 
fonction de cela et en parler lorsque les 
occasions se présenteront. Laisse Dieu 
te transformer, et Il utilisera ta vie pour 
briller. Prie pour tes amis, demande-Lui 
de l’aide pour continuer de L’aimer et 
d’aimer les autres concrètement. Fais-Lui 
confiance, et Il agira ! 

“ Laisse Dieu faire 
à travers toi malgré 
tes craintes.”

 2
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Un mensonge
«  Tu veux être comme Dieu  : 
connaître l’extase, te suffire à 
toi-même. J’ai un cadeau pour 
toi, c’est vraiment bon….Tu 
verras, tes yeux vont s’ouvrir 
de plaisir  !  » C’est subtil et 
redoutable. Journellement, des 
millions de personnes tombent 
dans le panneau.
Depuis le commencement, 
l’humanité recherche 
d é s e s p é r é m e n t  l e 
bonheur, le plaisir, le 
soulagement de sa 
peine. Mais elle 
se fait avoir par 
l’ennemi, qui n’a 
aucun scrupule 
à exploiter sa 
crédulité.

Arme de destruction massive
Les addictions sont un des pièges les 
plus efficaces que Satan ait imaginé pour 
séduire, attacher, faire souffrir, et finale-
ment, amener à une mort prématurée ceux 
qui tombent dedans. Chiffres à l’appui, 
les addictions sont une arme de destruc-
tion massive de Satan, qui affectent aussi 
de nombreux chrétiens – pourtant nés de 
nouveau – qui sont pris dans leurs filets. 
Elles laissent souvent l’Église désemparée, 
muette !

Mécanisme
L’addiction est une perte de liberté envers 
un produit ou un comportement qui a pu 
générer du plaisir dans un premier temps, 
mais qui enchaîne progressivement, car naît 
le besoin d’en augmenter la dose ou le temps 
passé avec : c’est la « tolérance » ; vivre avec 
un «  sevrage  » c’est-à-dire, un ensemble de 
signes désagréables en cas de manque. 
Les addictions comportementales sont en 
plein essor (écrans, séries, pornographie digi-
tales, jeux d’argent, de rôle, ou vidéo, etc.)

Du plaisir au petit soulagement
Au début, c’est rose, doux et inoffensif, sous 
contrôle, mais rapidement vient la période 
grise, puis noire, où le piège se referme, où l’on 
est privé de sa liberté de décider, contraint 
de reprendre indéfiniment du produit ou de 
reproduire le même comportement : plus de 
plaisir, ou si peu ; juste un soulagement.  
La promesse de bonheur se termine dans 
la souffrance et l’esclavage, comme lors du 
premier mensonge du serpent à Eve !

Dieu n’est jamais absent 
Mais Dieu aime les Hommes malgré leurs 
péchés. Il a un projet de pardon, de guérison, 
de restauration, de délivrance. Cette bonne 
nouvelle est aussi (et surtout) valable pour 
les addicts.
Manfred Engeli dit dans son livre Macharios :  
«  Faire soi-même son malheur est un art que 
les humains maîtrisent depuis longtemps, sans 
avoir besoin d’apprentissage. De plus, ils le 
transmettent de génération en génération. Dieu, 
au contraire, mène le combat contre les racines 
du malheur, il veut nous enseigner l’art d’être 
heureux et libres au travers d’une relation entre 
l’Homme et son Créateur. »
Jésus connaît bien le plan terrible du diable. 
Nous pourrions ainsi transcrire le texte de 

l’évangile de Luc 4.19 pour l’appliquer aux 
addicts :
« Le Père m’a envoyé pour guérir ceux qui ont 
le cœur brisé (par les produits), pour proclamer 
aux prisonniers (des dépendances) la délivrance 
et aux aveugles (embrumés par leurs addic-
tions) le recouvrement de la vue, pour renvoyer 
libres les addicts enchaînés par Satan et pour 
proclamer une année de grâce et de pardon 
du Seigneur (pour tous, même les accros à la 
pornographie ou au cannabis, les junkies et les 
alcooliques que le Père aime.) »

Dieu accompagne sur le chemin du 
relèvement

Le traitement spirituel des addictions passe 
par la repentance, et permet la délivrance 
des liens de l’ennemi.
Reconnaître que la dépendance t’a mené 
dans une impasse, que tu as fait des dégâts, 
que tu es incapable de surmonter la dépen-
dance seul, que tu as absolument besoin de 
l’aide de Dieu. 
T’humilier  : abandonner tes excuses, faire 
une introspection devant Dieu, voir l’horreur 
du péché addictif  ; le confesser, reconnaître 
que tu as offensé Dieu en le pratiquant, et le 
rejeter définitivement loin de toi.
Agir  : confier ta volonté à Dieu, faire le 
ménage dans tes fréquentations et habitudes 
de vie, trouver un partenaire de redevabilité, 
être transparent devant Dieu, réparer ce qui 
peut l’être, et enfin, transmettre cette bonne 
nouvelle à d’autres.
Proclamer ta délivrance des liens du péché 
addictif avec l’autorité que te donne Jésus, 
qui a fait couler son sang pour ta libération. 
Aujourd’hui, aucun lien ne peut résister au 
puissant nom de Jésus.
 

Ne baisse pas la garde
Pour certains, la libération est quasi instan-
tanée, mais d’autres partagent de longs 
combats, émaillés de rechutes douloureuses. 
Mais le plan de Dieu pour ses enfants est la 
libération, et l’apôtre Paul nous encourage à 
lutter spirituellement et avec persévérance 
contre l’adversaire. Or, les addictions sont 
justement un de ses chefs-d’œuvre ! 

Addict ignoré, 
délaissé… délivré
Une ou plusieurs choses ne peuvent 
plus partir de ta vie. T’es bridé, piégé. 
Rien de fatal pour Christ.

 DANIEL BROBECK   CÉLINE LICCIARDI

Trois principes

Souviens-toi que notre 
société nous ment 
A travers les publicités 
omniprésentes ou les 
mauvais exemples que 
nous voyons de person-
nalités et de personnages 
de films et séries, le monde 
accentue notre égoïsme naturel et 
notre désir de disposer de notre temps 
et de notre argent pour notre propre plaisir. 
Nous devons donc demander régulièrement 
pardon à Dieu pour cela mais aussi parce que 
nous croyons pouvoir acheter les faveurs 
de Dieu avec notre argent ou nos bonnes 
œuvres.
Nous avons besoin de la grâce de Dieu pour 
nous transformer en profondeur. 

Souviens-toi que tout appartient à Dieu 
Il est non seulement le créateur de toutes 
choses mais aussi l’inventeur de la notion 
même de temps. Ce n’est pas mon argent 
ou mon temps que je gère, ce sont ceux de 
Dieu (Aggée 2.8). Dieu nous prête du temps 
et de l’argent pour accomplir nos missions 
sur terre. Nous ne sommes que des gestion-
naires, à nous d’en être reconnaissants en 
paroles et en actes ! 

“ Ce n’est pas mon argent 
ou mon temps que je gère, 
ce sont ceux de Dieu”

Souviens-toi qu’il faut vivre dans l’urgence 
Jésus peut revenir d’un moment à l’autre, 
et l’Évangile doit être annoncé à tous les 
peuples d’ici-là. Notre temps et notre argent 
nous permettent donc de prendre part joyeu-
sement à la grande mission. Si c’est vrai pour 
toi, cela doit se voir sur ton compte bancaire et 

dans ton agenda ! En tant 
que chrétien racheté, 
Dieu met en nous des 
désirs renouvelés pour 
le servir avec ces deux 
ressources.

Trois conseils

Planifie 
Le paiement de ton loyer ne 

doit pas te surprendre  ! Pour cela, fais un 
budget prévisionnel avec une répartition de 
tes dépenses en fonction de tes besoins et de 
ceux de ta famille, de la mission et des impôts 
que tu payes sans râler (Luc 20.22)… 
De la même manière, il est important de 
planifier ton organisation personnelle, 
pour vivre le conseil de l’Ecclésiaste : « il y a 
un temps pour tout ». Il faut donc connaître 
tes priorités, c’est-à-dire les tâches qui sont 
importantes et/ou urgentes dans ta vie. 
Cela t’aidera à refuser ce que tu ne dois (ou 
ne peux) pas faire, voire à déléguer ce qui 
devrait être fait par quelqu’un autre. 

Investis pour l’éternité 
Pour montrer ta reconnaissance et ta dépen-
dance à Dieu, prends l’habitude de donner 
joyeusement à ton Église et à des missions 
une part de tes revenus. Combien ? Le plus 
possible ! Dis-toi que ce n’est pas ton argent 
que tu donnes à Dieu, mais l’argent de Dieu 
que tu lui rends. Ou que tu gardes pour toi ! 
Plus tu aimes Dieu, plus tu donneras avec 
confiance.
Avec ton temps aussi, tu peux investir pour 
l’éternité. Quoi que tu fasses, fais-le de tout 
cœur pour Dieu. Sois encore plus généreux 
avec ton temps qu’avec ton argent, parce 
qu’il a encore plus de valeur. Alors, comme 
disait Jim Elliott, «  où que tu sois, sois-y à 
100% ! » 

Contente-toi de ce que tu as 
L’apôtre Paul avait un secret, il avait 
appris à se contenter de ce qu’il 
avait. Il écrivait en Philippiens 4.12 : 
« J’ai appris à être rassasié et à avoir 
faim, à être dans l’abondance et à être 
dans la disette. ». 
Si nous partagions tous son secret, 
la gestion de l’argent serait bien plus 
facile ! 
De la même manière, dors bien et 
n’oublie pas que tu n’es pas Dieu  : 
tu peux dormir parce que tu sers 
le Dieu qui ne dort pas  ! La surac-
tivité est aussi révélatrice de notre 
manque de confiance en Dieu, de 
nos idoles, ou de notre besoin déme-
suré de prouver quelque chose. Au 
contraire, Jésus règne, alors vivons 
en paix et considérons-le comme 
notre plus grand trésor. 

La gestion 
du temps 

et de l’argent 
Pour mieux gérer notre temps et notre argent, le plus simple 
serait sans doute d’aller vivre dans un monastère reculé, sans 

Internet ni compte en banque ! Mais comme Dieu ne nous 
appelle pas à quitter le monde, voici quelques idées pour garder 

une gestion saine de ces deux ressources précieuses. 

 NICOLAS BLOCHER 



La sexualité est un super cadeau de Dieu à 
vivre dans un beau cadre : le mariage. Choisir 
la pureté, c’est respecter ce cadre pour la 
sexualité sous toutes ses formes (jusque dans 
les regards et pensées). 

Pourquoi choisir la pureté ? 

Par reconnaissance pour ce que Jésus a fait 
pour toi 
Si tu es né de nouveau, Jésus est mort à 
ta place et tu es complètement lavé de tes 
péchés (dont l’impureté). Le fait d’être émer-
veillé devant ce cadeau inestimable, et de lui 
en être reconnaissant, va être une grande 
source de motivation pour faire tout ton 
possible pour être pur. 

Par amour pour Dieu et pour sa gloire 
«  Si vous m’aimez, vous garderez mes 
commandements  » (Jean 14.15). Parce que 
ton corps est le temple du Saint-Esprit (1 
Corinthiens 6.19-20).

Par amour pour ton (futur) conjoint 
La sexualité est un des plus beaux cadeaux 
que tu puisses réserver pour ton (futur) 
conjoint. Combien elle sera touchée si tu 
réserves cela spécialement pour elle !
L’impureté peut nuire beaucoup à l’intimité du 
couple. Qu’il serait dramatique d’avoir du mal 
à être attiré par sa femme, à cause de toutes les 
images qu’on a stockées dans sa tête ! 

Pour ton propre bonheur 
Dieu est ton créateur  : il sait ce qui est bon 
pour toi. Suivre ses conseils concernant la 
pureté est toujours ce qu’il y a de mieux pour 
toi. 

Comment choisir la pureté ? 

Dans ce domaine, comme dans tous les 
autres, nous sommes à 100% dépendants de 
Dieu, alors développe ta relation avec Dieu et 
vis ta vie normale de disciple.
Passe du temps à lire la Bible, à prier, vis la 
vie d’Église, garde Dieu à la première place de 
ta vie, ne sois pas focalisé sur le péché, mais 
sur Christ. Fais de Dieu ta plus grande joie 
(qui est bien plus grande que le plaisir éphé-
mère de l’impureté).
Si tu fais cela, tu es sur le bon chemin, tu as 
déjà tous les ingrédients pour aller plus loin 
dans ce combat pour la pureté. 

Réaliser la grande valeur de la pureté va te 
motiver à faire tout ton possible pour être 
pur. 
Notre impureté est souvent liée à des 
mensonges auxquels on croit et qui nous 

mènent sur de mauvais chemins. Débusque 
les mensonges et réponds-y avec la vérité de la 
Bible (Jean 8.32).

Confesse ton péché et reviens à la croix en t’ap-
propriant le pardon de Jésus.

C’est souvent quand on s’ennuie ou qu’on 
est seul qu’on est davantage tenté. Trouve 
des occupations utiles et passe du temps avec 
d’autres. 

Prends des mesures radicales 
Après avoir montré que l’adultère commence 
dans les pensées, Jésus dit à chacun de nous : 
si ton œil droit (ta main droite) est pour toi 
une occasion de chute, arrache-le (coupe-
la), parce qu’il vaut mieux qu’un seul de tes 
membres périsse et que ton corps entier 
n’aille pas en enfer. (Matthieu 5.27-30). Par 
cette image, Jésus te demande d’être prêt à 
te couper de ce qui te fait chuter. 
Réfléchis à ce qui te conduit à avoir telle 
pensée impure. Des lieux (physique ou sur 
Internet)  ? Des loisirs  ? Des relations ? Ton 
smartphone ? Ton ordi ? …? 
Repère ces choses et coupe ces occasions 
de chute, même si cela te coûte beaucoup 
(comme la main et l’œil). 

Restaure ton imagination
Dans imagination, il y a la racine «  image ». 
Nous devenons ce que nous choisissons de 
laisser entrer dans notre esprit et les images 
mauvaises et mensongères dans ce domaine 
sont nombreuses.
Très souvent le péché sexuel débute par 
l’imagination. Or, l’imagination est un cadeau 
de Dieu ; si nos yeux la nourrissent d’impu-
reté, elle sera impure.
Clips Youtube, séries Netflix, pub, affiches, 
magazines, le profil Facebook ou Instagram 
du mec que tu trouves mignon ou de la nana 
canon. Commence à sélectionner ce sur quoi 
tu poses et arrêtes tes yeux.

Demande de l’aide à quelqu’un 
Un des plus grands pièges est de rester seul 
avec son péché, c’est là qu’on est le plus 
vulnérable. Quelle serait la personne chré-
tienne mûre avec qui ce serait le moins diffi-
cile pour toi d’en parler ? Confie-lui ce sujet, 
demande-lui de prier pour toi, de t’aider et de 
lui rendre des comptes. Ose t’ouvrir à cette 
personne de confiance de tes questions sur 
le sujet de la sexualité, du désir, des émotions, 
du flirt, de ton identité sexuelle et même de 
tes bêtises.
Que Dieu t’aide dans ce dur combat.
La pureté en vaut vraiment la peine, qu’es-tu 
prêt à mettre en place pour cela ? 

Choisis la pureté
Je n’ai pas rencontré un seul gars pour lequel ce n’est pas un combat. 
C’est toujours « galère » surtout que les tentations sont multiples et 
que la pureté n’est plus vue comme une valeur, bien au contraire. 

Le sujet concerne autant les gars que les filles…

 NICOLAS BERNHARD & ANNE-SOPHIE MARMEY   JONATHAN CONTE

Rebondir 
après l’échec 

Pas de place pour les loosers
La société dans laquelle nous vivons 
nous pousse inlassablement au succès et 
a tendance à nier ou rejeter l’échec. Les 
nuances ne sont pas toujours permises, tu 
apparais ici comme un looser et là comme 
un winner quoi que tu fasses, souvent 
malgré toi. Cela commence dès l’école 
où l’on te rabâche  : «  si tu veux réussir  :  il 
faut  passer par-ci et par-là  !  Obtenir tel 
diplôme », le tout amenant parfois même 
une curieuse ambiguïté entre la valeur de 
la personne et ses résultats. 

Succès & échecs comme une 
identité ?

Ce qui paraît évident, c’est que nos succès 
et nos échecs sont intimement liés à ce qui 
fait notre identité et inversement. J’entends 
souvent des personnes qui se présentent 
par ce qui fait leur fierté personnelle, 
comme s’il s’agit de ce qui leur permet 
d’exister. Notre sentiment de réussite ou 
d’échec est intimement lié aux lièvres que 
nous courons, au sens que nous donnons 
à notre existence et aux priorités que nous 
nous sommes données ! 

Le regard de la Bible
De toute évidence, il nous faut trouver 
d’autres points de repères et la Bible nous 
invite à appréhender la question du succès 
ou de l’échec à contre-courant.
•  Nous apprenons par exemple qu’il y a 

plus d’échecs que de succès.
•  Nous constatons que l’échec n’est pas 

forcement négatif, et que le succès n’est 
pas toujours positif : « De nombreux succès 
ont eu un effet peau de banane alors que 
beaucoup d’échecs apparents aboutissent 
à des victoires déterminantes  » (citation 
extraite d’une intervention de Mike 
Evans).

•  Seuls 20% des personnages finissent rela-
tivement bien leur parcours.

•  Même les hommes qui paraissent des 
héros sont passés par des heures sombres.

•  L’histoire de Jean-Baptiste offre un 
véritable exemple d’échec apparent et 
pourtant…

Le regard de Jésus
Dans la Bible, ce que le monde considère 
comme un échec fait pourtant partie de la 
pédagogie de Dieu pour nous. Et Jésus a 
montré la voie, il l’annonce dans un texte 

charnière des Évangiles, en Matthieu 16.21-28. 
Ce texte fait suite à la confession historique de 
Pierre reconnaissant Jésus comme le Messie. 
Alors même que tout le monde l’attendait 
comme un libérateur guerrier qui allait libérer 
le peuple de l’oppression romaine, Jésus se 
présente sous un angle inattendu. Celui qui 
allait « subir de cruelles souffrances de la part 
des responsables du peuple, des chefs des prêtres 
et des spécialistes de la Loi, être mis à mort et 
ressusciter le troisième jour » loin de l’image du 
super-héros à succès que l’on se fait, n’est-ce 
pas ? D’ailleurs Pierre ne manque pas de le lui 
faire remarquer, ce à quoi Jésus répond avec 
fermeté. 

Ce texte met en opposition 2 conceptions 
diamétralement opposées de la réussite :
•  celle de Pierre qui traduit la pensée de notre 

société,
•  celle des paroles de Jésus.

La clé d’une vie réussie
Par conséquent, Jésus montre que ce n’est pas 
ce que nous possédons ou croyons posséder 
qui fait la différence, mais la confiance et 
l’obéissance que nous plaçons en Lui. C’est 
la clé d’une vie réussie et la seule façon de 
rebondir après les nombreux échecs qui 
jalonnent une vie ! 
Bibliquement parlant, le succès et l’échec se 
mesurent à partir de la manière dont nous 
investissons notre éternité, à partir de la 
valeur de la cible que nous visons. Si nous 
fixons nos regards sur les « choses d’en haut », 
celles de notre voyage sur terre prennent 
une mesure différente et nous pouvons alors 
traverser bien des tempêtes.

Pratiquement
Cette compréhension du sujet forme un 
long parcours et je t’encourage à quelques 
démarches clés pour ta vie :
•  Fonde ton identité et ta valeur sur Dieu. 

Dans sa grâce, il accueille celui qui vient à 
lui avec humilité.

•  Entoure-toi d’un ou deux aînés dans la foi, 
des personnes de confiance qui sauront 
t’accueillir, te prévenir et te conseiller dans 
l’échec comme dans le succès.

•  Oriente les décisions les plus importantes de 
ta vie sur les choses d’en haut.

•  Ne crains pas d’entreprendre par peur de 
l’échec ou du regard de l’autre. 

•  Dans le succès ou dans l’échec, appuie-toi 
sur Dieu. 

“  Le succès, c’est d’aller d’échec en échec 
sans perdre son enthousiasme » 
Winston Churchill

Survivre à l’échec 
Comment réagir et s’en sortir

Dany Hameau, Éditions Farel
Disponible sur maisonbible.net 

L’échec fait partie du paysage, même 
chrétien. Il peut être scolaire, moral, 
sentimental, conjugal, familial, professionnel, 
financier… Plusieurs questions se posent 
alors : Quelles leçons tirer de notre échec ? 
L’échec et la réussite : du point de vue de 
Dieu ou du monde ? Quelles sont les causes 
et les conséquences de l’échec ? En situation 
d’échec, comment rebondir ? 

Si le plus grave échec 
reste celui du péché, le 
péché dont on refuse 
de se repentir et se 
détourner constitue le seul échec insoluble et 
irrémédiable. Car la grâce de Dieu recèle un 
pouvoir renversant : surabonder au point de 
pouvoir pardonner et restaurer.
Déconseillé à ceux qui réussissent toujours, 
ce livret s’adresse aux descendants d’Adam 
et Ève disposés à revenir à Jésus pour être 
secourus de façon opportune.

 THIERRY MIRONE
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